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La journée du 9 octobre 1872, sera une
date remarquable pour la belle paroisse de
St. Lin.

Si Tunion fait la force, St. Lin en donne
chaque jour une preuve évidente, par les

faits qui s*y pasFeit actuellement.
Le progrès ressemblait au feu que re-

couvre la cendre, et il n'a fallu que Téner-
gie d'un seul homme pour tirer parti de la

bonne volonté d'un chacun, et lancer St.

Lin dans la voie progressive de la prospé-
rité.

Quand une paroisse possède dans son
sein des hommes, comme ceux à qui on
a l'honneur de serrer la mam, à St. Lin, il

ne peut y avoir que progrès et améliora-
tion.

La population de cette paroisse s'élève à
2,697 âmes.
Population énergique comme toutes cel-

les qui habitent les parties septentrionales
d'un pays.

Le village de St. Lin est divisé par la

rivière Achigan, mais relié par un pont
magnifique. Le côté nord a une élévation
que n'a pas la rive opposée, dont la plaine
est fertile. Cependant, malgré cette dilfé-

rence^ St. JAn es\ uni de nom dans cb^^cu*

••^

m
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ne de ses parties, contrairement à ce que
l*on voit dans les autres localités dont cha-

cune des divisions reçoit une dénomina-
tiOD différente. Là, unité dans Taction et

le progrès et unité dans le nom.
Le commerce de St. Lin est prospère et

compte huit établissements, dont deux de
première classa.

Les arts et métiers y ont de nombreux
représentants, dont cinq forgerons, cinq
menuisiers, deux boulangers, un ferblan-

tier. Il y a aussi deux manufactures de
voitures, où les MM. Bricaut et J. Beau-
doin manufacturent par année au-delà de
200 véhicules. Le goût et la solidité de
leurs ouvrages leur ont valu la réputation

de leur établissement respectif. De plus,

deux excellentes boutiques de chaussures,
dont le travail est très-apprécié des g' ns,

ain&i qu^une boutique de ëellier.

Deux hôtels offrent aux voyageurs une
hospitalité très-comfortabie ; Tun est te-

nu par M. Théop*^ile Davis, fils du pre-

mier forgeron, colon de 8t. Lin.

8t. Lin possô<Ie des carrières de marbre
d'une grande beauté sur la proprit^té de
M. Mornot G^s carrières offriront, nous
l'espérons, une ressource nouvelle pour
son commerce. Un spécimen de c^s beaux
marbres a été déposé au cabinet de géolo-

gie de la province, à Montréal.

St. Lin est renommé pour sa pierre à

chaux, et six fourneaux sont en opération.

Ils appartiennent à MM. Millejours, L. Clou-

tiez, LÀ. Fburnier, B. Baudry, Beaudoin et

F. Ma^sèUi
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Une grande et masrnifique carrière, fort

belle pour la construction, est située k la

côte St. Joseph, sur la terre de M. Joseph
Déziel

Près du villa{?e, sur les propriétés de MM.
Brisson et Beaudoin, il y a un hippodrome
en grande renommée parmi les amis du
sport, et où plusieurs fois, dans l'année, les

meilleurs coursiers des environs viennent
conquérir les prix dus à la gént^rosité des
citoyens do la localité.

Parmi Ifs hommes de profession, on y
compte deux médecirs et trois notaires.

Depuis quelque temps seulement, la

paroisse est dotée d'une malle quotidien-

ne.

Beaucoup d'am'^liorations sont en voie de
progrès et il est fortement question de ma-
cadamiser le chemin qui conduit à Terrô-
bonne. Espérons que les deux localités,

s'aidant mutuellement, le projet deviendra
une réalité avant peu, ainsi que la ligne

tel«^graphique projetée, et dont les 400 po-
teaux seront fournis à la compagnie par
les paroissiens.

Le 13 octobre courant, à une assemblée
d'amis, cor posée d'environ cinquante per-

sonnes, il fut fortement question de maca-
damiser les routes, et MM. J. O. Dion, H.
Hurteau, E. Pauzé et J^an Bte. Deslong-
champs prirent successivement la parole
et il (ut résolu d'en appeler à la paroisse,

dans le but de nommer des délégués pour
rencontrer la Compagnie de Terrebonnô,
Tant de choses accomplies depuis si peu

de temps, font honneur au^ hommes éner?



giques dont les noms seront mentionnés
dans les pages de ce petit travail, lequel,

nous Tespérons, stimulera ceux qui peu-
vent, dans leur localité respeclive, accom-
plir de grandes choses, mais qui, malheu-
sement, ne font rien pour la prospérité de
leur paroisse et encore moins pour celle

du pays.
M. J. Bte. Deslongchamps, jeune entre-

preneur distingué, est celui qui a poussé
les amis du progrès en se mettant à leur

tôte, pour opérer le mouvement dans le-

quel est entré, la paroisse de St. Lin.

C'est encore lui, qui a pris l'initiative

dans ce qui s'est passé le 9 octobre der-

nier, date à jamais mémorable dans l'his-

toire de St. Lin, et pour le comté entier.

Sans chercher k faire connaître les

causes qui ont poussé les paroisses de
St. Lin, de St. Henri de Mascouche, de
St. Hoch de l'Achigan, de l'Epiphanie et

de Lachenaie, dans le mouvement favora-

ble à une exposition extraordinaire de ces

cinq paroisses, nous nous contenterons de
raconter, ce dont nous avons été les heu-
reux témoins.

L'énergie déployée en cette solennelle

circonstance a été une surprise pour tous,

surprise d'autant plus grande, que huit

jours ont été seulement accordés pour son
ac omplissement.

Nous profitons de cotte circonstance,

pour offrir aux amis du comté de l'As-

somption, et cela à la demande d*un grand
Domnre, un aperçu historique des com-
Qiençementii de St. Lin et de ses progrès.



Quant au progrès, nous n*avons rien à
redouter pour Tavenir,

M. Charles Guillemot, qui vient d*ôtre

doté d'une fortune colossale, et dont les

dispositions sont favorables au progrès,

consacrera, nous en sommes à peu près

certain une partie de ce? in^menses rev»*-

nus, à la prospérité de cette belle paroisse

où il vient d'acheter la magnifique pro-

priété de M. Beaudoin.
Outre le bien que M. Guillemot est appe-

lé à faire, il aura aussi dans l'accomplisse-

ment de ce bien, la satisfaction d'augmen*
ter ses revenus et d'aitacher son nom à
l'histoire de cette localité.

Un fait singulier se rattache à cette pro-

priété dont M. Guillemot est devenu
propriétaire. 11 n'avait que 7 à 8 ans
et en passant sur cette terre, il avait
inscrit sur l'écorced'un bouleau avec
la pointe de son canif son nom, et le

millésime de 1854 encore visible,

et c'est à ce souvenir que M. Guillemot,
se décida à la prière d'un ami dévoué d'a-

cheter ce bien sur lequel son nom a été

inscrit de sa propre "-n n'ayant alors

aucune espérance d'^ ir ni d'être un
jour propritéaire de celte ferme.

Tout ^'^t guidé ici-bîs par la Providence,
et n'est-ce pas encore là une preuve de
plus, qu'elle veille sur rav<?nir de St. Lin,

par l'établissement de ce .leune homme
si riche dans cette paroisse ? Ce sont là

les vœux que forment les hommes dévoués
ce sont aussi ceux, que nous for-

mons pour St. Lin, dont les habitants se



809t montrés clignes de leur réputation à
rétranger.

APERÇU HISTORIQUB.

' La paroisse de 8t. Lin, démembrement
de St. Roch de l'Achigan, comté de l'A*?-

somption, Disirict de Joliette, et seigneu-
rie dé Lachenaie, propriété de J. H. Pang-
man, Ecr., estbornée au nord par le Towns-
hip de Kilkenny, au sud, par Terrebonne,
et St. Henri de Mascouche, à l'est, par St.

Roch de rAchigan, et à Touest, par Glas-
gow.

St. Lin est distant de New Glasgow, de
6 milles, de Terrebonne, de 15 milles et de
TAssomption, 21 milles.

Le Village avait obtenu une charte d'in-

corporation, en 1858 ; mais depuis, il s'est

rallié à la paroisse sous forme de munici-
palité.

La rivière Achigan, sur les bords de la-

quelle est assis le joli village de St. Lin,

prend sa source dans quelques lacs des en-

virons d'Abercrombie, et du grand lac de
Kilkenny, traverse la seigneurie de La- he-

naie, entre dans celle de l'Assomption,
vers le milieu de sa profondeur, y forme
un circuit considérable ^our aller ensuite

se perire dans la rivière de l'Assonaplion.

Cette rivière n'est navigable que
partiellement, quoiqu'elle serve à faire des-

cendre le bois de construction que l'on re-

tire des forêts du nord.

I^e soi est cor nosé en parlie d'une terre

jaune et mêlée oe sable et produit bien le

blé, l'avoine, et les patates, ainsi que le

rfu
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foin. Lps érflbilières ont <^té asspz bien con-
servées et les sucras ront un des bons pro-

duits de la localité.

Les bois de pm, dVpinetle rouge, et la

pruche y abonilent.

St. Lin eiait, il n'y a pas 70 ans. une vaste
éleiiduH dett rroiri couverte d'un<^ épaisse

lurôt, ft grand nombre de cultivateurs en-

core vivants ont pris i^ur terre en bois
debout, et cVst avec bonheur qu'ils se

plai&env à raconter l'hisioire d» s jours si

fertiiesen épreuves pa^s'^s à abattre les

arhn-s des immenses forêts qui couvraient
jadis ce vaste territoire.

Il nous a été donné de caus*»r avec Tun
des premiers colons de l'endroit, M. Abra-
ham Eihier, âjfçé de 84 ans. et dont l'heu-

reuse mémoire lui a fourni plus d'un détail

que nous consignons ici.

Etabli dès 1807 dans 1( s rirofondeurs de
Si. Roch, il a assisté au défrichement de
la nouvelle colonie, laquelle est devenu,
Si. Lin. Dès la même année de sou établi*--

sement, il contia<:»a alliance avec Dlle

Mari^ Allard de St. Henri de Mascouche,
sa paroisse natale. Dix-huit enfants
fanls naquirent de ce mariage, donl deux
vivants, M. J.-Bte. Ethier, père des deux
MM. Eihier, riches marchands du village,

tt une lid<.

Parmi les vaillants colons que' l'on peut
comptei à bon dro t chefs des familles de
St. Lin, nous devons mentionner les MM.
Beaudoin, âgés tons deux de 95 à 96 ans,
et souches premières des deux nombreuses
fimilles de ce nom.
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M. Paul Breban, ancien colon, mourut
vers 1821, des suites d'un accident.

Son fils, Paul, actuellement vivant, est

âgé de 82 ans.

M. Antoine Brien quitta St. Roch avant
1807, échangeant sa terr^^avec celle de son
frère, dans le but de s'établir ici.

Il fut le prettier colon à construire une
maisonnette, qui était bâtie sur l'empla^'e-

ment où se trouve son peiit-fils Ovide
Brien, Ecr., actuellement thef des Commis-
saires d'Ecole et ancien Maire de la pa-
roisse.

Le village est bâti sur la terre de ce mô-
me M. Brien, et dont la première conces-

sion d'emplacement fut faite en faveur de
J.-Bte. Martel, en l'année 1809. Ce M.
Martel ouvrit un magasin, mais il ne fut

guère prospère en affaire, et il dût renoncer
à son négoce d^ux années après l'ouvertu-

re de son huxuble établissement.

M. Brien mourut âgé de 82 ans, le 12

Janvier 1867. Sa digne compagne, Dame
Marguerite Labrèche, est décédée le 14

Mai 1869 à l'âge de 75 ans. ! e ce mariage
naquirent 2 garçons et 3 filles. Son tils

Isidore fut le seul qui continua la lignée,

et c'est le 21 Sept. 1865, qu'il rendait son
âme à Dieu dans les bras de son lils

Ovide.

Plus tard, vers 1814, la colonie se ren-
força J'un forgeron nommé Thomas Davis;

il paraîtrait qu'il serait venu en môme
temps que M Brien, et un charpentier
dm nom de J.-Ble. Huneau.
Le Dr. Baines et le notaire Bergeron
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furent les premiers hommes de profession
établis dans la localité.

M. le notaire Renaud succéda an premifîr
et il mourut à Montréal, âgé de G7 ans, le

30 mars 1870, après 45 années de pratique.
Il était l'un des doyens du District de
Montréal. Son fils, aussi notaire, pratique
à St. Lin.

St. Lin fut érigé canon'quemont le 12
novembre 1828 ; mais il n'y eut de curn
résidant que sept ans afrès, à la St. Mi-
chel en 1835.

M. Ant. Biien fit 'on à la paroisse du
terrain sur lequel est fcdtie l'églis ^ actuel-
le, e! l'autre partie a été achetée d'un nom-
mé Robillard, ancien colon, mort il y a
quelques années.

M. Krien fut nommé syndic pour prési-

der à la construction et il fut aussi mar-
guilkrde l'œuvre. Ce temple a été cons-
truit par Jos. Pelli. r, entrepreneur de l'As-

somption, dont les travaux furent cornu; er.-

cés le 4 décembre 1834. È\U fut bénie
ainsi que le cimetière par le vénérable
Messire Paré, curé de St. Jacques de l'A-

chigan, mort il y a quelques années, en-

touré de l'amuur de ses paroissiens

et dont les vertus ont fait l'admira-

tion de tous ceux qui eurent le bonheur de
vivre dans son intimité.

L'église de St. Lin possède trois

magnifiques clochep, achetées à grands
frais aux Etats-Unis. Ce fut en janvier

1863 qu'elles reçurent le baptôme.
Avant peu, grâce à la bonn^ adminis-

tration dea affaires de la fabrique et à



mm»

12

l'heureuse initiative du Bévd. M. Laporte,

la paroisse assistera à l'inauguration d'un
orgue magnifique de la célèbre manufac-
ture de Mitchel, de Montréal. Le coût de
cet instrument est de $2,000.
Le premier acte entié aux registres est

du 4 janvier 1835, fait par Messire E. Dro-
let, alors vicaire de St. Roch, et décède à

St. Judes, diocèse de St. Hyacinihe. Il

desservit la paroisse jusqu'au '29 septem-
bre de la même année, où il fut remplacé
par Messire Augustin Blanchet, premier
curé résidant et qui ne survécut que 5 ans
et quelques mois. Son dernier acte est

signé en date du 5 décembre 1840.

La mémoire de ce prêlre dévoué est res-

pectueusement conservée en souvenir des
efforts couronnés de succès qu'il fit pour
arracher de prison plusieurs de ses parois-

siens qui avaient pris part aux troubles de
1837 et 1838.

Après que'ques semaines d'une maladie
douloureuse, il mourut le 2 janvier 1841,

et fut enterré dans le chœur de 1'» g ise

par Messire J. Bie. Labelle, curé de St.

Ro?h.

La paroisse fut alors desservie jusqu'au
7 mai de la m^m^* année, par Messire J.

St»Tk**ndries, qui fut remplacé par In Rév.
Messire J. Valiez jusqu'au 29 septembre.
Messue Ghal>nt fut 1h troisième ru'é qui

occupa ce poste, jusqu'au 11 août 1849.

Sa santé ne lui peraeitant plus de s'oc-

cuper d I ministère, il se retira et mourut
à St. Hyacinth»^.

Me£sire Hurteau, fr^re de M. le notaire
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Hurieau, de celte paroisse, remplaça M.
Chabot et pendant le- dix-huit ans qu'il

fut à \ii têle de cette cure jusqu'au 23 sep-

tembtH» 1867, il s'appliqua par un travail

incessant à préparer la voie aux améliora-
tions dont nous sommes aujourd'i^ui les

heureux témoins.

M. Hurieau tst aujourd'hui à la cure de
St. Constant.

Ce fut le Révd. Messire R. Laporte, an-
cien Professeur de Philosophie au Collège
de L'Assomption, qui succéda à M. Hur-
teau. Si son piédécesseur a prépare la

voie du progrès, M. Lapone marche dans
cette môme voie avec succès, à l'aide de
ses dt-voués paroissiens dont il est le véri-

table ami.

N'oublions pas que Si. Lin compt<^ par-

mi ses enfant**, dont il est le berceau, le

jeune Ménard, dont le génie s'est révélé

par les trois scènes bibliqu^^s exécutées
sur bois, que l'on i eut api récier dans la

Chapelle du Grand Séminaire, à Montr^^al.

Ce sont 11 Mort .f'Ahel, 1 * Sacrifice d'A-
braham et le Dernier Stuper.

LES ÉTABLISSEMENTS.

St. Lin compte plusieurs édifices dont le

COUVENT

et le terrain sur lequel il e^t construit,sont
dûs à la gé! érosile pr squ'exclusiv» ment
à Messire G. Chabot, qui mit là toutes ses

ressources S<i fondation date do 1848.

îi suffît de dire que celte instiitîtion est

dirigée par les Sœurs des Saints Noms de
I
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Jésus et Marie pour donner une idée do la

bonne éduca ion que les enfants y reçoi-

vent. Aussi est-il fréquente par une cen-
taine de pf^tites filles «Je la paroisse, dont
plusieurs sont pensionnaires.

Outre le Couvent où les filles reçoivent

une éducation aussi complète qu'on puisse
la désirer à la campagne, il y a dans le

village une
ÉCOLE MODÈLE.

Srr la rue St. Antoine se trouve cons-

truit un édifice en ^riques, où soixante-dix

à quatre-vingt-dix jeunrs garçons pui

sent les connassances élémentaires ; ils ont

été confiés, depuis neuf années, à la sage
direction de L T. René, gradué de l'Ecole

Normale Jacques-Cartier. C'est en 1865

que cette maison fut élevée bous la prési-

dence de Isaac Renaud, Ecr., alors Com-
missaire d'Ecole.

On préleva une répartition sur la popu-
lation et on dépensa à sa construction la

jolie somme de $1,500.
La longueur de la bâtisse est de 54 pieds

sur 26 pieds de large. Il y a en arrière de
la maison une spacieuse cour de récréa-

tion, pour les élèves qui, de là, jouissent

des beautés du paysage qu'offre la cam-
pagne de la rive oppOï^ée.

Ce sacrifice de la part des paroissiens en
faveur de la noble cause de l'iustruction

est une preuve de plus de l'esprit progres-

sif des habitants de St. Lin.

Les pouvoirs d'eau sont nombreux sur

la rivière Achigan, et tout poi te à croire

que St. Lin, du moment qu'une route rnsL-
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sur

cadamisée s'ouvrira pour son comnerca ;

deviendra important par se? usiner.

Depuis plusieurs années un

MOULTN A FARINE

a été fondé par M. Pangman, père du pro-

pri»^laire aduel, demeurant à son magni-
fique ma noire de St. Henri de Mascouche
et dont l^-s environs enchanteurs offrent

aux yeux des tourisl' s, des jouissanc.s dif-

ficiles à décrire.

Grt moulin contient quatre moulanges et

la moyenne par a« n-^e d^s frraios mis en
moulure s'élèv*? au chiffro d*^ 62,400 mi-
nots. Le môme édifie * contient le

MOULIN A GARDER,

département important pour le cultiva-

teur industriel.

Les deux machines peuvent carder par
douze heures 350 Ibs. de laine. Il y a de
plus un foulon et un local pour y faire la

t mture des étoffes.

Le même esprit d'entreprise avait pous-
sé ce même M. Pangmaa dès 1813, en
pirmeltant au capitaine Waman de
coîislruire une scierie, et de pnfiter
de tes avantages pendant iO an;^ ; de
plus, il eut la g nérosité de lai accorder
plusieurs privi lége s concernant l'usage des
bois II paraîtrait que ce M. Waman au-
rait eu l'art de tirer parti de ses privilèges
au grand mécontentement de M. Pangmaa.

LE MOULIK À SOIE

comprend une scierie pour planches,
lattes et bardeaux et de plus un perfora-
teur d'une grande puissance, lequel a ser»
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vi à perforer les tuyaux du nouvel aque-
duc.

15,000 pif'ds de bois sont PC'és par dou-
ze heu!es,outre le bois qu^' 1 sculiivdteurs

y Iransporient. il y a un cliMnli^rtiui four-

nit à la scierie te 5 à 6,000 billots et do 7

ô 800 longueurs d'^ b >is de chiirpenle. A
CHtte ex|)ioiiution le la fcrôt 30 ho.nmes
sont OTjployps et 20 cliev;iu\ s-TV^nt aux
Iran ports des billots jusqu'à la Rivière.

Déplus,à ce nombre d h'mmes employés,
il faai ajouter 18 auTes occupas tant à la

scierie qu'aux autres iudust'ies.

M. E. Pauz'^ est le e^uiialcnlaiit de ces

divers départements.

Sur !a rive nonJ, près vlu pont, il existe

une ancienne distillerie, ayant aj)partenue

à M. Laforiune.

Plus tard, après le passage de M. Chini-

quy, ellefi.t changée» n Tan •< rie ; aujour-

d'hui elle st la propiiit» M. Elhier.

Près des moulins, l'on app^rçoit le Pont
St. Lin très graci ux <lans si co-istru^^iion

et qui sprt à relier les deux rives 'lu villa-

ge. Les travaux dn re pont ont été expcu-

l^s «n 1871 p^r M E. Panzf, «nus la pré-

sidence du Maire. J B. Ethier E ;r., sié-

gt^ani au Conseil de la Municij alite de la

Paroisse, laquelle en avait ordonne la

construction. Quoique la somme d 3 $1,500
ail étô votée par le Conseil, les dépenses
se sont élevées a $2,0*10 donl le surplus

été déboursé par M. Pangman.
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La longueur du pont est <le 140 pieds,

sur 18 pieds de large, et le pissage eu ebt

gratis.

Bientôt , sur la rive Nord de St. Lin,

une magnifique

BRASSERIE,

dont les travaux sont commencés, s^lève-

ra sur les bords de TAchigan, et cette nou-
velle industrie sera pour St. Lia un nou-
veau marché où le cultivateur écoalera ses

grains.

L9 capital émis par M *'. Au g. Brisson,

M. D, J. P., J B. DeslorjgchHmps, gérant
de rétablissement en voi^ de const uction,

Ghs. Guillemot, J. Ble. Ethier, Ls. Lnvai-

lé, L. Laca«, Ovide Brieu, T, Beaudoia, T.

Davis, E. Pauzé, H. Ptiugman, et H.
Labossière, conducteur de la bâtisse, et H.
Hurleau, le Secrétaire-Trésorier de la so-

ciété, s*é!ève à $10,090, et 1*^8 actionnaires

ont l'intention d'augmenter cette somme.
Le terrain sur lequel on est à faire les

travaux appartenait à M. le Dr. Brissou.

La construction a une longoenr de
100 pieds sur 34 pieds de largeur, à trois

étages, dont le premier est en pierre.

De puissantes machines à vapeur y se-

ront placées.

BRIQUETERIE.

Les difficultés à se procurer de la brique
ont décidé M. le Dr. Brisson, homme de
sacrifices et dévoué aux vrais intérêts de
la localité/ainsi que M. J.-Bte. D^slong-
champs i former une société pour l'exploi-

tatioQ de cette industrie.
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TiGS machines seront mues par les che-
vaux, et l'on compte y mettre un capital

d'au-delà $2,000.

Les machines sont achetées et l'on n'at-

tend plus que de b -aux chemins pour en
faire le transport. Les travaux commence-
ront dès le printemps prochain.

l'aqukduc.

Les. aque lues sont en voie de progrès
dans les comtés du noid, et celui que pos-
sède St.Lin est d'une très-grande puissance.
Ce progrès est dû à l'initiative de MM. Ju-
desEthieretF. Thérien.

La municipalité actuelle, sous la prési-

dence de J. Gauthier, Eor., a accordé à ces
messieurs un privilège de 10 années pour
l'exploitation des revenus de l'aqueduc, et

à l'expiration de ce Umps, la municipdliié
aura droit de l'achetei ou une nouvelle
compagnie pourra se former. Cet aqueduc
a coulé une somme de f 4,000. L^s tuy-

aux ont leur p. int de départ au rang de la

Petite Rivière, sur la terre de M. N. Des-
mar.tis et sur celle de M Auguste Laver-
dure, oiise trouve le bassin, pouvant con-
tenir 2,000 tonnes d'une eau très silubre.

La longueur du parcours des lubes est de

4 milles. L'aqueduc traverse la rivière

par le moyen d'un lube en fer ; les autres

éiant en bo's, sont à une profondeur de 4

à 5 pieds dans la terre.

On a l'inteiition de pousser les» travaux

jusque d'tns les rangs, à 2 milles et demi

de chaque côté du village. Il est projeté
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que l'inauguration en sera faite à Tépoque
où les travaux seront entièrnoient complé-
tés.

Ce magniOque travail a été accompli en
peu fie temps, du mois de mai au mois de
septembre 1872. Avant peu, toutes les fa-

milles de toutes les parties du village se-

ront approvisionnées d'eau. C'est rionc

un honneur pour une locilité de voir des
hommes entreprenants et possé lant l'éner-

gie nécessaire pour pousser à bonna fin

lant d'entreprises à la fois.

Combien de vieilles paroisses ne peuvent
montrer ce que St. Lin fait vi-iter aux
élrang'TS surpris de lant de sacrifices et

de progrès accomplis en si peu de temps ?

SOCIÉTÉ ST. JEAN-BAPTISTE.

St. Lin n'avait pas de société, mais à

peine l'idée d'en former une fut-elle émise,

que le travail fut accompli en peu de se-

maines et aussi St, Lm fut-il étonné, à la

vue de la fêle magnifique qui se fit à l'oc-

casion de la St. Jean-Baptiste de 1872.

La société manquait de lieu de réunion,

aussitôt on se met à l'œuvre et comme par
enchantement une salle immense s'élève

belle et spacieuse et cette salle est due à la

générosité de 35 souscripteurs qui en sont
les actionnaires.

La lon(?ueur de cette salle est de 70 pieds
sur 40 pieds de largeur et du plancher à la

voûte il y a un espace de 25 pieds de hau-
teur. ,f

La façade sera terminée dans quelques
semaines et comprendra trois tourelles

II

>• 1
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dont rélévaiion dépassera le toit de 15
pieds.

LMntérieur de la salle est magnifique et

est à peu près terminé. L'acoustique y
est pa'^fait et les amis qui assisteront &
son inauguration l'hiver prochain seront à
môme d'en Juger, les membres de la so-

ciôté désirant y faire donner un grand
concert.

Déjà, il y a eu dans cette salle une
grande représentation où le corps de inii-

sique de la paroisse de St. Jérôme sous
la conduite du Dr. Prévost fit entendre
les airs de son excellent répertoire.

La son^me dépensée à l'érection de celte

bfltisse, s'élève à $1,200. C'est sous la

présidence de M. E. Pauzé, que les tra-

vaux ont été exécutés.

La Société St. Jean.Baptiste de St. Lin,

a pour fondateur, M. J.-Bte. Deslong-
champs. La Société avait offert à l'occa-

sion du 9 octobre dernier, sa salle oii la

partie ind tstrielle y avait établi ses quar-
tiers lors de Tex position.

l'exposition

a été vin triomphe, et l'industrie y a joué

un beau rôle.

Les officiers provisoirs nontmés è St.

Roch de l'Âchigaô, le 30 Septembre der-

nie, sont O. Peltier, Ecr., N. P. ; Octave
Hoy, ex vice-président; Hilaire Hurteau,
Ecr., N. P., secrétaire trésonVr.

Les Directeurs sont: J. H. Pangman,
Ecr. ; J.-Bt8. Allar <, Ecr. ; Ed. Lauribn,
Ecr ; Isaîe Porôts, Ecr ; Zéphirin Mithieu,
Ecr, et Stanislas Auger, Çcr.
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Les juges du Département Industriel,

ont été : G Lachapelfe, Ls Beaudry et le

capt Dugas.
Les autres départements avaient pour

^uges, Mesrs. J Dugas, JGIarkson, G Thé-
'^n et 0. Gauthier.

LE TERRAIN

qui avait été choisi pour cet occasion avait

été généreusement offert par O Briwn, Ecr.
Les diverses races d'animaux occupaient
un large espace. Le terrain est situé en
arrière du village d'où Ton a une vue ma-
gnifiques des Laurentides, qui, avec leurs

feuillages aux couleurs variées, offraient

alors un coup d'oeil enchanteur.
Les visiteurs étaient au nombre de

6,000 environ, et étaients venus des diffé-

rentes paroisses du comté et des cotntés

VoTSinb.

Parmi eux, on remarquait les Revd.
Messire L. Brassard, curé de St. Roch de
TAcbigan; et son Vicaire M. l'abbé Gi-

roux. Le Révd, Messire Prévost, curé de
St. Henri de Mascoucheet le Révd. .Mes-

sire Laporté curé de St. Lin, le Rèvd.
W. B. Longhurst de Tégh'se anglicane de
8t, Henri de Mascouche, P. Arcbamhault
Ecr , Maire de Si. Roch, G Magnan Ecr.,

de St. Henri de Masoouche, J. Gauthier
Ecr . Maire de St. Lin, E. Leblanc Ecr.,

Dr. Bthier, Léonard Ecr., J Bte. Peltier

de rBp'phanie, Lamerche Ecr., M. P. N.
Peltier Ecr., N. P. Dr. Robilaille, de St.

Roch, Beauchami s Ecr., N. P de Ste. Ju-
lienne, Laporle Ecr., N P. Si. E«pril, J. 0.

Pion 4e la Minerve, N. Renaud Ecr.,N, p.
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Dr. G. Leclère Ecr., Dr. Brisson Ecr.,J.-Bte.

Deslonchamps, Ecr., Chs Guillemot Ecr.,

L. Beauiry Ecr., et Marlel de la Gazette

de Miette.
L'exposition dw St. Lin était très intéres-

sante à visiter et le lecteur aura pour s'en

convaincre l'appréciation que nous fai-

sons de ses divers déparlements.

RACE CHEVALINE.

Les chevaux exhibés offraient beaucoup
d'intérêt aux amateurs, autant par le nom-
bre q«>e par le choix.

M. Fabien Lachapelie remporta la pal-

me pour la classe des étalons âgés, pesant
1200 Ibs, et M. Moï^e Désormier pour
ceux de la deuxième classe. M. Arcade
Garault prima pour sa magnifique ju-

ment.
Le poulain descendant du percheron,

qui a remporté le premer prix, était la

propriété de M. Olivier Magnan.
Dans la 5ème. classe, M. Moïse Désor-

mier a été victorieux pour sa jument et

son poulain.

Les chevaux d'ouvrage qui ont été cou-

ronnés, appartenaient à M. Thomas Ro-
binson.

M. J. Auger, père, a reçu le prix pour
un mugnifique étalon pprcheron, Agé de 3

ans. Celui d'au delà de 2 ans, qui a pri-

mé, appartenait à M. John Rafler.

M.Laurent Lachapelie a exhibé un jeuue
étalon percheron qui a remporté les hon-
neurs de la compétition.
Dans la iOe et lie classe, M. Stanislas

Auger et F^ Gauthier, père, onf remporté
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les prix; le premier pour les étalons de 2 à
3 ans, et le secon i pour un étalon de race
mêlée.
Parmi Us pouliches qui ont figuré, nous

avons remarqué celles de MM. D> slong-

champs,etLloyd,dcnt les poulains offrai^^nt

par leur apparence et la souplesse de leur

jarrets, les garanties nécessaires à l'amé-
lioration de la race chevaline de ces can-
tons.

RAGE BOVINE

M. Henry Pangman a reçu le 1er prix,

pour un taureau âgé ei croire de Durham
et d'Ayr. ! ire.

M. Jos. Renaud a exhibé un taureau
dans la classe de 2 à 3 ans, qui a remporté
je 1er prix.

Dans la 17e classe, M. R. Robinson, a
remporté la victoire pour un jeune ldu«

reaa.

La cla se des vaches laitières offrait une
compétition magnifique autant, par le nom-
bre que par k beauté des races.

M. Jos Tru'ielle prima ainsi que M. E.
Pauzé et Âllard.

Da- s la cldf s des génisses de 1 à 3 ans
M. Jos. Gauthier, J. H. Pangman, et le

Rév. Messire R. Laporte, remportèrent les

prix.

M. Forest et J. H. Pangman se sont d»-^-

tingués pour les veaux de Tannée 1871.

RA.CE OVIKE.

M. R. Robinson prima trois fois pour ses

magnifiques moutons, ainsi que M. T. Ro-
binson et M. J. Allard.
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RAGE PORCINE.

MM. J. H. Pangmann, Géd4on Magnan,
Brieii et J.-B. Desiongch mps remportèrent

les prix diens cette classe importante.

Le nombre d s entiéds étaient considé-

rables et prouvent fort en faveur des cul-

tivateurs qui ont concouru dans ces qua-

tre départements.

LA BASSEGOUR

a présenté beaucoup d'intérêt et nous y
avons vu de beaux échantillons dans ce
d^paHf^ment qui n'est pas sans une im-
portance consi lérabie sur nos marchés.
Les concurrents qui ont été couronnés

sont MOd. J.-B. Renaud, G. Magnan, H.
Corbeille, Dr. A. Brisson, L. Pauzé, J.-B.

Durocher, J- K^y et L. Lloyd.
Outre dindes, oies, canar.1s, poules, il y

avait aussi de bien beaux paons apparte-
nant à M. L. L'oyd.

M. le curé Laporte exhibait une poule
tout-à-fait remarquable qui a eu l'honneur
d'un prix extra.

Le Département inJustriel installé,

comme nous l'avons déjà dit, dans la salle

de la Société St. Jean Bapti5^t<>, offrait aux
visiteurs un spectacle aussi beau qu'in-

attendu, et c'est avec une véritable jouis-

sance que nous l'avons parcouru en ent er

et en avons étudié tout ce qui le consti-

tuait.

Le nombre, la qualité et l'importance

des objets exhibés faisaient de ce départe-

ment un véritable musée.
Trois longues tables, de 50 pieds cha-
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)arte-

Is cha-

cune, ùtaienl chargAes d'effets, et les murs
de la salle en étaienl reoouverls
En parcourant la salle avec nous, le lec-

teur y verra et y appréciera 4es produits
de Id ferme comme ceux de Tindustrie do-
mestique qui obligèrent les juges à décer*
nerner tant de pi ix extras.

LBS GRAINS.

Avant d'aller p us loin, nous nous arrê-

terons en face des produits des champs. La
partie consacrée à c-^tle classe était rem-
plie, et nous auî'ioiiB pu nous croire à une
expo^ition provinciale. Nous lélic tons
ceux qui ont su nous fdire admirer dn si

beaUX produits, et nous applau lissons de
tout cœur au succès dn M. A. Mono et Ls.

Trulel pour la graina le mil ; c ; dernier

avait awssi offert au encours un sac de
fèves d'une très belle espèce. Des prix

pour pois et avome furent remportés par
MM. Ls. Brun et L. Locas.

Pas ons maintenant à la partie consa-
crée à

l'horticulture.

Quelle variété dans ces beaux proiuits

du jardin ! nou? avons à constater que
jamuis exhibition de comté n'a offert de-

puis longtemps aux rt^g irds des étrangers
un département aussi complet.

LES CAROTTES

D'espèces diverses qui primèrent viennent
ides jardins <e MM. W Perrault, J. Lâcha-
pelle et Stanislas Auger ; ce dernier, en
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compagnie de M. L. Lloyd, remportèrent

les prix pour
NAVETS

d'une grosseur remarquable.

LES BETTERAVES

magnifiques qne nous avons trouvées mer-
veilleuses par leur grosseur, appartenaient
à MM, Et. Perrault- et Jos. Trudel.

LES CHOUX

exhibés par MM. 0. Ghartier et P. Corbeil-

le eurent les honneurs du concours.

MAÏS

en épis, qui a reçu le prix, avait été pré-

senté à l'exposition par J. Rafter.

PATATES

appartenaient à des espèces différentes et

très belles.

LES MELONS

étaient réellement importants par leur

poids, et MM. L. Morin et Magnan en re-

çurent les primes.

LES COURGES

magnifiques que nous avons uos dans ce

département ont été exhibées par le Révd.
Messire Brassard, qui a concouru dans
plusieurs classes, et a remporté le prix,

ainsi que M.Jannot.

LES GITRO¥ILLES.

Celles qui ont remporté des prix appar-

tenaitnt à J. 0. Lamarcbe, écuyer de St.
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Henri de Mdscouche, à MM. L. Lachapulle
et J.-Bte Deslongchamps. La première pe-

sait 106 blsy elle mesurait 4 pieds 9 pouces
de circonférence et d'une longueur de 3
pieds et 1 pouce }.

M\f. Gh. Grépeau et H. Lamarche pri-

mèrent pour les pommes. Dans ce départe-
ment on voyait d'assez beau raisin et de
très-belles tomates.

LA LAlTEf^IE.

Les fromages exhibés étaient en petit

nombre, nous regrettons de le dire, et nous
accordons volontiers la prime à M. J. Àu-
ger.

Le beurre était noblement représenté

par 47 tmi^ltes d'une qualité supérieure.

MM. J. Robinson et U. Richot primèrent
dan» cette classe, ainsi que MM. R. RoDin-
son, G. Grépeau, J- Renaud et J. Arcbam-
bault.

Le premier prix a droit à un abonnement
à la Semaine agricole^ accordé par M. J.-

0. Dion de La Minerve.

l'apiculture,

cette branche de Téconomie domestique,
avait aussi ses représentants par Texposi-
tion de miels magniQques et d* s ruches
que chacun pouvait aamirer. Nos félicita-

tions à MM, Hurleau et Landry.

LE SUGBE

était remarquable par sa beauté. MM. J.

Âllard de St. Roch, B. Levesque et J. Tei-
lier eurent les trois pri]^,
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LES SAVONS,

cftlt*^ branche, dons 'aquellA excellent nos
ménagères cana-lieniies, offraif^nt de jolis

échantillons. Les dames Mouin et Mngoan
furent couronnées.

COLLECTION DE BOIS.

Lfi Révd. Mpssire Prévost, curé de St.

H*>nri de Mascouch»^, exposait aux rppffirds

avides des curieux un^ cnllectio.j d^ bois

des forêts de 8t. Henri de Mas .ouche pour
laquelle il reçut une menlion honorable-

Cette classe comprenait :

Cerisier strié, p'ane ondée, érable ondée,

chêne blanc, hêtre, noyer, noyer panaché,
noyer rose, cèdre frên^% merisifr rouge.

De plus un chignon d'érable et une caisse

de barJeaux.
Outre ces bois précieux, M. Prévost ox-

hibûit ceux du lilas, dont les stries viola-

cées 1 roduisent un bel effet ainsi que ceux
du prunier.

Près de ce département il nous était

donné d'apprécier le bon goût déployé
dans la conPecuon d'une couchette en bois

de frêne, ornée dn magnifiques sculr»lures

en noy^r noir, ainsi qu'un chiffonnier fait

dans le mêm'? (2:enre ; le tout dû à Tindus-

trie de M. B Thérien.

Le» cuvettes manufacturées par M. Tho-

mas Davis étaient enviées par plus d'une

ménagère, et les sceaux de M. Militon

Bricaut méritèrent des prix extras. Nous
ne fouvons passer sous silence un Joug

pour Tusage des bœufs, accompagné d'une
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chaîne à nouveau crof^het dû au génie
d'un cultivateur canadien, M. B. Gariepy.

Jetons aussi les ye'îx sur les fers à che-

val inanufaclurép, par M. Lin Lacha-
pelle, avec autant de grût que de so'i 'ité.

Un harnois aussi solide qu'élégant avait

été exhibé par MM. Damase Morin, pour
lequel un prix extra fat accordé.

DÉPARTEMENT DES TISSUS EN LAINE.

Nous entrons dins un dé[)artement
d'une beauté inconlostable, et pour i ons
qui avons visita grand nombre d'exposi-
tion de comté, il nous serait difficile de dé-

cider uquel comté acjorder la palme pour
les étoffes du payp, pour desquelles prioiè-

n nt Mesd. J. Lamarche et Br.ea.

LES FLANELLES.

L'honneur des récompenses fut dévolu
k Mesd. J. Archambault, J. Lapoiiite et

J. Robinson.

LES OOUYBRTES EN LAINE

en fac« desquelles s'arrêtaient la foule, ne
laissaient rien à désirer à celles impor-
tées de l'étranger; aussi somme** nous
heureux de dire ici, que celte pariie de
l'industrie canadi'^nne rst portée à un
haut d'ogre de p'^rfection Aussi la dame
du Or. Ethier, Mesd. J. Magnan et L.

Pauzé ont droit d'ôtr« orguoiileufses des
prix qui leur ont été accordes par les jujres.

LES OOUYBBPIBDS

en laine ramagée étaient très-variés, tint

sous le rapport de la forme et le goût dé
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ployé dans le tissage, qu^ dans la beauté
des coaleurs. Nos félicitations à Mesd.
Mai?nan et Gourtem anche. La première
avait remporté un prix pour couverte à
cheval.

CHALES ET CHAPPES.

Cette classe était très-nombreuse et nos
tissf^rannes canadiennes possèdent le vé-

ritable art de bien faire les choses ; ceux
exhibés dans cette classe étaient d'une
qualité supérieure. MmegJ. Rafter, Ma-
gnan et J. B. Bri?son eurent l'honneur de
primer.

LES TOILES

étaient nombreuses et fort belles ; Mmes.
T. Forôt, Ls. Brien et J. Magnan rempor-
tèrent les prix.

LES ESSUIE-MAINS

produits de Tindustrib de la Dame de M. le

Tr. Eihier, étaient d'un fini remarquable.

LA FILLASSE,

préparée par Mme Brien, attirait l'atten-

tion des connaisseurs.

LAIME.

Mme F. Lamarche exposait deux éche-

vaux de laine mérinos ; il était difficile de
croire à une semblable provenance dans
un pays comme lé nôtre. Cette laine res-

semblait beaucoup à celle de Berlin, par sa

douceur au toucher.

LES TRICOTS EN LAINE,

tels que gilets, colereites, bonnets, bas,

et chaussettes, étaient d'un beau travail et

m

m
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nous mentionnerons avec plaisir les noms
des dames et demoiselles qui firent la cona-

Sétilioa dans ce depcirlement ; ce sont

[mes et Mlles Archamb^ult, Poltier, La-
marche, Bobilaille, Hobinson H Magnan.
Le Revd. Messire Laporte offrait à la cu-

riosité uue paire de chausseUe tricottée

avec la laine d'un chien barbet.

LES TRICOTS EN COTON

étaient nombreux et de bon goût. Nous
regreltoDS de ne pouvoir signaler tous les

noms, nous ne pouvons meutionner que
celui de Mme Bricault, de St. Roch, n'ayant

pu nous procurer les autres.

COUVREPIEDS PIQUÉS.

Quatorze dames concourait nt dans cette

classe et ii fut difficile aux juges de se p'-o-

noncer ; après plus d'une hcsiiation, ils

firent primer ceux appartenant à Mme T.

Janneau, Ls. Lavalié^ et J. Pater son.

LES TAPIS EN LAINE POUR PLANCHER

Surpassaient tout ce qie nous avons
vu jusqu'à ce jour comme produit de la

manufacture domestique de Mies Magnan
et Gorbeil et nous mentionnerons d uue
manière lout parliculière U ûness^^ du tra-

vail de celui de Mde Leblanc de i'Fpi-

phanie.

TAPIS DE TABLE.

Nous avons admiré le produit de la pa-
tience dans l'exécution d'un tapis de table
fait avec des morceaux d'étoffes queLiues
iois si petit, quo nous étions étonnés de la
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beauté de la couture slhiA que cella de sa
régularité.

Nous regrettons de ne pouvoir niention-

ner le nom de la personne qui à exhibé
ce tapis.

LBS TRAVAUX EN LAIME ET A l'aIGUILLE

Etaient en nombre considérable et par-

mi celte nombreuse rompetiion nous si-

gnalerons, les tapis à desseins hrodéds qui
ont eiè admirés d« oiis. Ils appirt^naie^t
à Mde J. Brien et B. Brieaut. Les Daines
des Notaires Peiiier et Malhi-^a exhi-

baient de belles p ntouffos, i'one brodé
en laine et Tautre en perip, li première
exposait un cousin mf^gnitiqu^ et la secon-

de des toiiette.-i d^ bébés, dont le travail

avait éiê habiLmerit ext cuté, ainsi que
celle exhibée p;jr Mde De^loof^cha nps qui
consistait en une toilette de petite fille.

Mh I le Lamarche élève du couvent de
St. Hoch avait envoyé a rexposiilun un
joli sac <ie voyage dont la broderie ne
laissait rien à désirer sous le rapport du
goûi et ctilui du choix du dessin.

Ce o'est que vers lesi 6 heures que les

prix furent décernas aux heureux compé-
litours. Vu l'heure avancée, il n'y eut

pas de discours en celte cir.îonstance ^l

toiss'emiressèrent de se rendre à «l'Hô-

tel Davis > pour prendre part au

BANQPET

Qui fut délicieux par ses mets et dont les

vins pt les champagn^s servis étaient ex-

quis.
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En Pabs^nce de 0. Pellier, Ecp . M. P.,
H. Hurteau, Ëcr., secrétaire, prési lait aa
din^T.

L'absence de M. Pellier Ait vivement
regrettée, mais les excuses données lurent
reçues, sans arrière-pensée par le^^ nom-
breux convives présents. Le discours
pr inoncô par M. Hurteau en celte circons-
tance fut pratique et à U hauteur de la
tâche que lui imposait sa position.

Après avoir satisfait aux e^igenc^s de
TappAtit, M le Presidnnt commença la lon-
gu^ 1 se 'les santés par celle de la Rnine.

Celle de Vagriculture—f\it bu*< avec en-
tho« SiHsme ei toute Tass-^mbl^^e appela à
grands cr«s, M. J. O. Dion. Durant quel-
que^ minutes il fit reloge de Tagnculture
et t^n particulier celle de rhorticuliure, il

para d*^s moyens les plus favorable<i pour
Î)ropager les connai*^sances utiles parmi
a clasSH agricole. Il loua le comité du
succô'^, de la fôle dont il avait ^té lémoia
et *^ plusieurs reprises M. Dion fut ap-
plaudi. PronosA par le Preaid»^nt.

La santé à M. PelUer—fxxi bue avec en-
tra m ^\ M. C. N. Beauchamps y répondit
tres-tiHUAHi»sèment au milieu dos applau-
di^H "ne t< r^j^etés.

Le CommfTce—M. le Pr^sid^nt en pré-
sema m cette santé : Je me réjouis, dlt.il,

de vo r les representeams du comm«^rce si

intimement unis à ceux de l'agriculture,

dans i»n>' circonstance semblable et M.
£d. Lhlanc de TEpiphanie, api«ele à y
répondre, le fit de manière à p -ouver qu*i4
connaissait l'histoire du comm«'TC'^ et les
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M
moyf^tis do \f^ rendre plus prù^res^ifA \a

campagne par l'union des membres de
cette profedsion et il s'assied au milieu
des applaudissements.

Au ministre de Vagriculture.— M. le

Dr. Garon de Si. Henri rde Mascouclie ré-

pondit à oelte sant<^ et fit valoir I es servi-

ces rendus à rogriculture par l'Hon. Ls.

Ârchambault. Il pira lon((uemeni sur
le 8U|Hi qui avait donné Ueu à Texposi*
lion exrraor4linai''e, à laquelle, cinq ua-
roisses du comtés, avaient pris une part

active.

A Si, Lin^^M. J. Bte. Deslongcbamps
répondit à cette sant^e et il fit i'bistoire

des progrès de la paroisse. Il dit en ré-

ponse aux paroles <le M. Dion, qui avait
présente te toast, comme étranger, que ce
qui l'avait ramené au ii^^u de ta naissance
c'était Tamoar de son clocher et qu'il était

disposé à sacrifier son temps et son éner-

gie à la prospérii^ de Si. Lin. Les applau-
dissements qui suivirent les, paroles de M.
Ùesiongch-impS lui ont été une preuve de
Teétime qu'on lùi pohé. '

Aux Jugés—nr'^seiit«e "pkr te Président,

M. J Forets réj^ofid't de manière à s'atti-

rer les appUu ifls^^me^ s. *i' ^i

La santé dn lat IVessé et celf9 des Dames
Airent portées ptfr'M. le Préifident.

^^
M. Dion répondit en termes pratiques,

en disant )ùe non sV'ult^m^'tit il fallait bol-

ide ^ la santé: de \d Priesse ; mais ctù^t lal-

Iaitf,l'encoi^*aj$er «fiiùft manière efficace en

irècevant ses'journaux et nri en rropagennt
la lecture parmi les cultivateurs. La san'

il'lr
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a
té des Dames» dit-il, vient d*ôtre portée en
même temps que oetle de la Presse, et le

double poids d'y répondie tombe sur moi,
oependant, en face du devoir ajoula-t-it, je

ne me refuserai pas la douce satisfaciion

de faire i*éloge du beau sexe. Durant
vingt minutes M Dion tlt Téloge de la fem-
me comme épouse, comme môre, comme
fille et nomme religieuse lor8i|u'elle se con-
sacre à Dieu. Il p'fta aussi, de Bi mission
dans le monde et dn Tinfluence qu'elle

ex rcait souvent fur l'avenir de la famille.

A plusieurs repr ses, sa voix fut couverle
d'appiaiKliss^ments ^t les convives par
C(-la même qu'ils app'au*lissaient, prou-

vaient fixx aussi, qu'ils connaissaient la

femme pour un être charmant et digne <iu

respect de tous.

Nombre de santés furent proposée<«. et

MM. les Drs. Brisson et Leclerc, MM. Pau-
zé et Clarkson prirent successivemeut la

parole et ce n'est qu'à une heure irès-

avanc e de la nuit que les convives se

rehrèr»»nt.

T lie a été la fêle de St. Lin, tel a été le

ban iu^t donné à cette occasion. Honn^'ur
à c ux qui ont pris p^ri à la démonstra-
tion du 9 octobre, 1872!!

Le 22 octobre, les citoyens de St. Lin
présentaient un magnifique cadeau à Mr.
J. O. Dion. Voici ch que nous lisons à ce
sujet dans la Minerve :

Lundi den ier, un nombreux aud toire

se rHunissait dans la grande salle St. Jean-



36

um

mmm

hii!

Baptiste pour y entendre une cau^rie sur
rhorticuUure, donnée par M. J. O. Dion,
agent ^^néral de la Minerve

L<)8 ciioyens de 8t. Lin voulant expri-

mer leur reconnaissance à M. Dion, profi-

tèrent de cett") circonstance pour lui pré-

senter une adresse accompagnée d*un
macnidqud cadeau
Ce cadeau consiste en un magnifique

encier en argent d'une grande valeur,

portant cette inscription : *' h'^s citoyens
de St. Lin à M. J. O. Dion, agent-gânèral
de la Minerve ; 22 Octobre 1872.

PIN.
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